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Sœur de la Charité 

de Sainte
 Jeanne-Antide Thouret

«J’étais prisonnier «J’étais prisonnier 
et vous m’avez visité…»et vous m’avez visité…»

Evangile selon St Mt 25, 36.

«Rien de ce qui faisait 
partie de notre monde, 
de nos problèmes, 
de nos angoisses, 
de nos incertitudes, 
ne lui était étranger…»

Témoignage 
d’une détenue, 1946.

«Seigneur… 
je fais miens les cœurs 
de tous les hommes: 
je te les offre 
pour que Tu les 
convertisses et qu’ils 
Te rendent grâces…» 

Sœur Enrichetta, 1944.
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Maria Angela Domenica naît à 
Borgo Vercelli, le 23 février 1891, 
dans une famille profondément 
chrétienne. Le 20 décembre 
1911, elle entre chez les Sœurs 
de la Charité de Sainte Jeanne-
Antide Thouret. A 28 ans, 
atteinte d’une grave maladie, 
elle est contrainte à l’immobilité 
pendant quatre ans. Le 25 février 
1923, après avoir participé, 
sur un brancard, à un premier 
pèlerinage à Lourdes, elle est 
guérie miraculeusement, grâce à 
l’intervention de la Vierge Marie. 
Elle est alors envoyée dans la 
communauté de la Prison Saint 
Victor à Milan. Sa mission, 
parmi les détenus, est marquée 
par une charité courageuse et 
créative qui se manifeste surtout 
durant les années tragiques 
de la Résistance (1943-1945); 
elle-même fera l’expérience 
de l’arrestation et de la prison. 
Appelée la Maman et l’Ange de 
Saint Victor, elle a illuminé de 
son sourire et réchauffé de son 
amour, puisé en Dieu, tous ceux 
qu’elle a rencontrés, dans la 
prison et au dehors, jusqu’à sa 
mort, survenue le 23 novembre 
1951. Le Pape Benoît XVI l’a 
déclarée Vénérable Servante de 
Dieu, le 19 décembre 2010 et 
Bienheureuse, le 2 avril 2011.

Une vie simple,Une vie simple,
un cœur qui écoute.un cœur qui écoute.


